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* Rappel de la question d’histoire contemporaine inscrite au programme : « Le Moyen-Orient de 1876 

à 1980. ». 

 

DISCOURS DU GHAZI MOUSTAFA KEMAL, 

PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE TURQUE (OCTOBRE 1927) * 5	
  

[…] 

Je préfère mettre l’opinion publique face à face avec les faits réels. On pourra ainsi comprendre d’une 

façon plus naturelle, à quelle situation honteuse un peuple plein d’amour propre, au cœur noble 

pouvait être réduit par un misérable, qui, grâce à un système de succession néfaste, avait acquis un 

poste élevé et un titre pompeux. 10	
  

Il est triste, en vérité, de songer qu’à la tête d’une nation pouvait se trouver, ne fût-ce qu’un instant, 

une créature comme Vahideddine, assez vile pour considérer que sa vie et sa liberté étaient – quelle 

qu’en fût la raison – en danger au milieu de son propre peuple. Il est heureux que la nation ait chassé 

ce misérable de son trône héréditaire et ait ainsi arrêté le cours de ses bassesses. Cette intervention du 

peuple turc est digne de tout éloge. 15	
  

Une créature incapable, vile, sans cœur et sans intelligence, peut se placer sous la protection de 

n’importe quel étranger qui veuille bien l’accueillir, mais il est certes bien mal à propos de dire qu’un 

tel individu est revêtu du titre du Khalife de tout l’Islam. Pour qu’une telle conception puisse être 

exacte, il faudrait, en premier lieu, que toutes les agglomérations islamiques fussent esclaves. Or, en 

est-il en réalité ainsi dans le monde ? 20	
  

Nous autres Turcs, nous sommes un peuple qui, durant toute son existence historique, a été 

l’incarnation même de la liberté et de l’indépendance. Nous avons également démontré que nous 

étions capables de mettre un terme à cette comédie jouée par des Khalifes qui se résignaient à toutes 

sortes d’humiliations pour traîner misérablement quelques jours de plus une existence indigne. En 

agissant ainsi, nous avons confirmé cette vérité que les individus et surtout les individus assez bas 25	
  

pour ne songer qu’à leur situation personnelle et à leur vie, fût-ce au détriment de l’État et du peuple 

auquel ils appartiennent, ne sauraient avoir une importance quelconque dans les relations réciproques 

des Etats et des nations. 

Dans les rapports internationaux, le vœu sincère de tout le monde civilisé doit être de mettre un terme 

à la période où règne, en politique, le système des mannequins. 30	
  

Messieurs, le Khalife fugitif fut déclaré déchu par la Grande Assemblée Nationale de Turquie, à sa 

place a été choisi Abdul Médjid Effendi, qui a été le dernier Khalife. 

Avant que l’Assemblée procédât à l’élection du nouveau Khalife, il importait d’écarter l’éventualité 

que l’élu, lui aussi, cédant au désir de régner, cherchât, pour cela, à se placer sous l’égide d’une 

protection étrangère quelconque. Aussi, prescrivis-je à notre délégué à Constantinople, Réfet Pacha, de 35	
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